
quand on a commencé à la faire travailler à la végéta- lnerveillenx pour engraisser et pour échauffer
tion des graines, des plantes et des arbres, dont on terre.
lui a confié la nourriture. En parlant des fumiers, nous ferions une omissiorn

A pnrler proprement, ce n'est point la substance considérable, Bi nous ne faisions .pas. mention de la
cl la terre qui s'uso; car enfin quelques amples pro- paudrette, qu'on appelle ainsi, afin d'éviter les termes
doctions qu'elle fasso, on no voit point qu'î'lle dépé. gro-siers de matière fé-ale, ou d'excrément humain,
risse ni qu'elle devienne à rion Ce n'est qùe son sel qui peuvent. blesser les imaginations délicates. On
qui diminue. Ce sel précieux qui l'anime et oui est le peut l'employer bien à.propos mêlée. avec d'autres fa
principe de sa fertilité, se trouve épuisé par la nourri. miers, puisqu'elle peut puissamment contribuer 'à
tnre continuelle que cette diligente mère a donné à échauffer la terre et l'exciter à produire des végét.
ses enfants. C'est donc ces ·sulb qu'il a git* de lui re. tions extraordinuires et merveilleuses,
donner, afin de la rendra aussi fortilo qu'elle était; et '"MaiWil y a des règles, d'où il ne faut pas s'écartc.
c'est là ce que nous appelons amender ou améliorer ai on veut tirer un grand profit de l'usage du fumier:
'une terre. et sans lesquelles, au lieu d'abonnir -et de fertiliser

"Cette amélioration se fait par le moyen- des f une terre, on fisque à la brûler, et à faire périr tous
inlers. Les Anciens ont parfaitement conna la néces- lés arbres et toutes les plantes.
cité de fumer la terre. Virgilu, dans aes Géorgiques, " Io. Il faut observer qu'il y a des fumier8 plus
en recommande sans cesse la pratique. Et il est éton- chauds les uns que les autres; et qu'il y en a pareil.
nant qu'il se soit- trouvé dos gens qui condamnent lement de plus gras et de plus humides qui ne con-
l'usage des fumiers pour l'amendement des terres, se viennent pas à toutes sortes de fond@.
fondant sur ce qu'.lésiode n'en dit rien, quand il "20. Si la terre qu'on veut amender, est sèche, sa-
parle de ID. manière de cultiver la- terre. Il est vrai blonnouse, on doit employer los fumiers les plus gras
que cet Ancien était perstiadé que le fumier corrorm- comme sont ceux de vaches, de chevaux. Ceux de ce,
pait l'air et empestait les plantes; et qu'on devait chons sont peu estimés à cause de leur puanteur.
SoDger plutôt à la salubrité de la terre. Les siècles "Au contraire, si la terrà est forte, humide et pe-'
suivants n'ont point en d'égard à la délicatesse d'Hé sante, il-faut lui donner des fumiers chauds et légers,
siode, et ils se sont entièrement appliqués à conimu. comme sont le erotin de mouton, ce qu'on tire de pou.
nâiquer à la terre toute la fécondité dont elle peut taillera et des lieux où l'on nourrit les volailles.
être capable. On a fai. même de la pratique de fumer "3o. La quantité de famier ne doit âtre ni trop pe- .
les- terres, un art, qu'on a nommé stercoration : et tite, ni trop excessive. L'excès est dangereux: comme
c'est même par le soin que prenait un cultivateur de de n'en pas mettre assez, est un secours qui pour
pratiquer cette stercoration, qu'on jugeait du mérite n'ètre pas suffisant, devient presque inutile, surtout
d'un habile père de famille. Ce torme de stercoration dans les terres maigres. L'usage en doit être modéré;
ôtait tellement consacré chez les Anciens, pour signi et tout le secret, c'est do se renfermor dans cette mé-.
fier l'art do fumer les terres, que l'on disait on pro diocrité, qui doit amender et échauffer la terre et non.
verbe parmi les Grecs et les Romains, que les yeux pas l'enflammer et la rendre brûlante.
du maitre sont un merveilleux engrais pour un champ " On ne peut guère pécher par-l'excès dans les en.
et pour un jardin. droits des jard.ins potagers, à qui on demande des lé-

" Il n'y a plus aujoui-d'hui deux partis là-dessus. uimes gros et bien nourris. Après tont, un habile jar-
Tout lonondo convient qu'il faut, dans l'agriculture dinier doit connaîtro le tempéramerit de la terre qu'il
et le jardinage, se servir des fumiers, afin de donner v.eut amender, afin d'y donner.de l'engrais, à propor.
la fertilité à un fond qui n'enmas, otion du besoin qu'elle en a et de ce qu'il lui demande.la ertlit à n fnd uin'en a pus, ou pour la. rta "i4o. 'La pratique fera aussi connaître le temp
blir par de nouveaux sels dans une terre qui en est " 4 La praterfe ss
épuisée par des.végétations fortes et continuelles. propre a fumer les terres."5o. Il faut bien se garder de mettre le fum:er

Les Anciens ont donné à Saturne le nom do Ster-op vant dans la terre; d'autant que les humidités
cutius, parco qu'il a le premier inventé l'art de fruc-|qui dissolvent les sels, les emportent avec elles trop
tifier la terre par l-moyen, de stercoration. L'abon- ba.e, et dans des endroits où les racines ne pénètrent
dance qu'il produisit parmi les hommes en faisant point. Alors le f.umier est absolument inutile. La fu-
fumer les champs, a fait dire do son règne que c'é- mier doit donc se répandre à la suporficio de la terre:
tait les beaux et les heureux jours du monde et le faire aut:rement, c' serait tomber dans l'absurdité.
slècle d'or. d'une blanchisseuse qui mettrait ses cendres ait fond

"Ces fumiers se tirent des écuries,'des étables, des du cuvier, au lieu de les répandre au-dessus du linge
colombiers et de tous les lieux où l'on nourrit des bas- qu'elle vout décrasser.
tiaux et des volailles. - ." Enfin on parvient . la perfection de l'àrt de fui-

-" Les excréments des animaux ne contribuent pas mer, si on emploie lo fumier do telle sorte qu'on
eeuis à la composition des fumiers; toutes les partiés rende la*terro mobile, afin do lui faire recevoir lO
de leurs corps, quand elles sont pourries, et même bénéfico de la rosée et de la pluie. Cette observation
leurs ongles, leur sang, leurs os, engraissent parfaite- est do la dernière importance et on ne doit jamais
Ment bien les terres. On se sort encore utilement des perdre de vue.
feuilles qui tômbent des arbres, et qu'on ramasse . "Quand on a répandu le fumier égilement sur la
l'automne. Quand elles sont pourrios -dans q-uelques superficie de la terre, il le faut enterrer de manière
égouts, ou réduites en cendres, elles.font un engrais qu'il ne paraisse plus au dehors: et cola se fait un
d'autant meilleur qu'elles sont originaires de la fa- bon labour d'environ ioeufàl dix pouces.de profon:-
aille*dos végétaux. Toutes ces sortes de fumiers sont, deur; et non pas plus avant, do pour de le mettre


